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L’âme d’une enfant….


Je vais vous raconter une histoire vraie… La vie bien triste et remplie de douleurs d’une p’tite fille : Angélique…


Un jour de printemps, c’était un lundi, une p’tite fille est née… Elle ouvrit les yeux pour la première fois à 5h17 du matin, à l’hôpital de St Cloud dans le département des Hauts de Seine.


Ce jour, Angélique donc moi, n’aurait jamais dû venir au monde. Je n’avais pas été voulue et conçue avec tout l’amour qu’il aurait fallu.


En effet, ma mère n’acceptait pas cette maternité, ne sachant pas qui était le père biologique de son enfant…


(Ma mère était une belle femme à l’époque. Ma mère me portait dans son ventre mais elle ne savait pas se contenter d’un seul homme… Elle avait le besoin de plaire et d’attirer les hommes. A cause de ce défaut, j’ai bien connu deux hommes de sa vie : mon père Georges ainsi que mon beau-père Girault Lucien. On le nommait Lulu….


Pour moi, Lulu était mon beau-père. Il est lui-même le père de mes frères et sœur ainés : Philippe qui était lui un peu plus âgé que Valérie d’environ 3 années d’où ses enfants biologiques, et Didier qui lui était plus vieux que Philippe, qu’il avait adopté à la naissance car à cette époque les avortements n’étaient pas autorisés et qu’il aimait ma mère.


Donc, mon beau-père Lucien a décidé d’épouser ma mère pour pouvoir reconnaitre mon frère…


Par ailleurs, mon frère ainé Didier est en fait un enfant issu d’un viol subi par ma mère à l’âge de 18 ans.


Suite à cela, lorsque mon frère Didier eut 5 ans, il est parti vivre chez ma grand-mère qui l’a élevé comme son propre fils…


La situation était donc réellement compliquée et comme ma mère ne me souhaitait pas, elle de tout faire pour que je n’arrive pas à terme. Paine perdue. Finalement, je suis arrivée au monde à 7 mois et demi de grossesse….


Je suis issue d’une famille de 6 enfants : 3 garçons et 3 filles.


Car, après moi, malgré l’acharnement de ma mère en vue de ne pas avoir d’autres grossesses, elle a eu par la suite mon frère Georges est plus jeune que moi d’une année environ et ma sœur Pascalou quant- à elle de plus de 3 années…


Aujourd’hui passage à vide plus aucun souvenir sauf ce dernier….


Un jour, cette p’tite fille, Angélique âgée de 6 ans… Cela se passait dans un appartement au troisième étage à la Pierre Heuré à Caen en Normandie… C’était le soir de noël décembre 1976 en


compagnie de mon père Ce soir-là, le sapin était fait. J’étais assise sur les genoux de mon père, je portais une robe rouge à volants.


Le haut était en dentelle blanche. J’avais de beaux cheveux bouclés brun avec deux nœuds dans les cheveux, de jolis rubans de satin rouge. Ce soir-là c’était la veille de noël, j’étais seule avec mon père, ma mère étant absente mais je ne me souviens plus où elle était. Peut-être partie chercher ma grand-mère… ? Mes frères et sœurs étaient dans leur chambre.


Ce soir-là, il y a eu mon oncle le frère de mon père qui arriva. Il voulait parler à mon papa. J’avais dit à mon père : « mais tonton il veut quoi il a l’air en colère… »


A ce moment précis, mon père me dit : « Angélique va dans ta chambre » et je lui répondis « mais papa pourquoi je veux rester avec vous ». Et là il me dit « non ton oncle et moi-même nous devons discuter entre grandes personnes… »


Donc, pas le choix. Je partis dans ma chambre pour me mettre en pyjama comme me l’a demandé ma maman et je me couchais…


Un bruit me réveilla. Je me levais et là, j’allais dans la salle à manger pour voir ce qu’il se passait. A ce moment, je vois mon père et mon oncle crier très fort, tellement fort… Ils se battaient tous les deux et ma mère essayait de les séparer mais n’y arrivait pas. Je me suis mise à pleurer et crier très fort pour leur dire d’arrêter. Mon père avait plein de sang sur lui et mon oncle aussi. Il cria « je pars » et dit à Andrée ma mère « de faire un choix » mais je ne comprenais pas. J’étais toute p’tite et je n’y comprenais rien à ce qu’il venait de se passer à ce moment à la maison.


Ma mère a appelé ma grand–mère et ma nourrice Eliane pour qu’elles viennent à la maison pour nous garder. Elle a appelé les urgences pour qu’ils viennent soigner mon père et une ambulance est venue chercher mon père. Il a été amené à hôpital….


Je me souviens d’avoir crié sur ma mère en lui disant que c’était de sa faute qu’elle était vilaine et méchante et qu’elle avait fait du mal à mon papa.


Elle m’a dit d’aller me recoucher et qu’on en reparlerait demain matin...


Le lendemain matin, le jour de noël, ma grand-mère étant déjà à la maison on ouvrit les cadeaux avec elle et mes frères et sœurs.


On a tous ouvert nos cadeaux… J’avais eu une poupée de chiffon. Elle avait une robe blanche avec des broderies de p’tites fleurs rose…avec des chocolats et une orange…Mais je n’avais pas trop le cœur à ouvrir mes cadeaux sachant que mon papa était à hôpital…


Je suis alors allée dans la cuisine et j’ai entendu une conversation entre ma grand-mère Rachel que j’adorais plus que tout au monde et ma mère. Elles parlaient toutes les deux de papa et de tonton, de ce qu’il s’était passé la veille au soir. J’ai entendu que ma maman voulait quitter mon père. Je me suis alors mise en colère et je suis rentrée dans la cuisine. Je lui ai dit que je partirais avec mon papa, que je voulais plus la voir, jamais de ma vie. Qu’elle eût fait trop de mal à papa et là, ma mère m’a giflée.


Je suis partie en courant me cacher dans ma chambre…


Le soir, ma grand-mère repartie chez elle, ma mère arriva dans ma chambre et me dit :


- « Viens Angélique, tu vas aller quelque temps à la maison chez ta grand-mère ».


Elle vivait à Héro ville, dans un appartement au septième étage… Un immeuble très grand. Lorsque l’on se mettait sur le balcon, on voyait tout et on voyait la place en bas qui était immense. C’est là où je jouais avec mes copines et copains…


C’était prévu que j’y reste pour toutes les vacances mais finalement, je suis restée vivre chez elle. Je l’adorais. Elle était très gentille avec moi et elle s’occupait bien de moi. Elle était très douce, tendre...


Elle savait qu’à la maison avec ma mère, c’était compliqué car je ne m’entendais ni avec mes frères ni avec mes sœurs….


Mon papa était toujours à l’hôpital car il avait dû se faire recoudre la blessure qui était très importante. Il avait reçu un coup de couteau pendant la bagarre et la blessure était profonde et longue. J’allais le voir à l’hôpital après l’école pour lui dire bonjour même si ma grand-mère n’avait pas le droit de m’y amener…


Quand mon papa est sorti de l’hôpital, il a récupéré des affaires, c’est ce que ma grand-mère m’a dit… et il est parti vivre quelque temps chez elle car il n’avait nulle part où aller. Ma mère n’était pas trop d’accord et c’est de là que ma mère et ma grand-mère ont commencé à se disputer régulièrement.


Ce jour-là, mon papa est venu nous voir à la sortie d’école pour nous dire qu’il partait de la maison et qu’il allait divorcer de maman…


J’ai dit à mon papa que je voulais venir vivre avec lui. Il a donc demandé à ma maman sachant que je vivais chez ma grand-mère. Ma mère a refusé que mon père demande ma garde et elle a tout fait pour qu’il ne l’obtienne pas...


Mes parents ont donc divorcé et mon papa a pris un appartement pas très loin de école pour pouvoir nous voir, en cachette, car ma mère ne voulait pas qu’on le voit.


Mon p’tit frère JO c’était son surnom, ma p’tite sœur Pascale et moi, allions tous les trois chez notre nourrice qui se nommait Eliane. Elle était très gentille et elle s’occupait de nous tous les jours. Elle nous faisait à manger mais également comme une deuxième maman elle nous gardait pour les devoirs…


Moi quand j’avais fini je retournais chez ma grand-mère mais pendant les périodes de vacances scolaires, j’étais obligée d’aller chez ma mère. C’était prévu comme ça.


Donc, parfois mon papa venait nous voir en cachette chez ma nourrice et parfois à l’école il venait nous chercher et nous amener derrière l’immeuble pas loin de chez Eliane. Il y avait une balançoire et un toboggan. Il nous apportait un goûter…Un jour où nous devions voir papa, nous n’avons pas pu nous y rendre. Etant malades et ayant la varicelle Jo, Pascale et moi, cela nous grattait beaucoup. Comme ma mère travaillait, Eliane nous mettait plein de rouge sur les boutons dans la baignoire. Après, elle nous mettait du talc. Nous étions tout rouges, c’était marrant, car du coup, nous ne pouvions pas aller à l’école pendant cette période.


On ne restait jamais longtemps par peur que notre mère rentre car ça lui arrivait parfois de rentrer plus tôt que prévu…


Car moi, je devais repartir chez ma grand-mère.


Mon papa souhaitait nous voir le plus possible. Avant qu’il n’entame un rdv avec le juge pour des droits de visites et de garde, il venait nous chercher à école et nous amenait près de l’école là où il y avait un p’tit centre commercial. Il se situait sur la place Champlain, avec une pharmacie, un shop, un tabac et une brasserie où mon père allait pour y jouer aux courses. Il adorait les chevaux et moi aussi, je les aimais beaucoup.
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On allait donc à la brasserie avec lui. Il nous offrait un pain au chocolat ou ce que nous pouvions souhaiter avec un bon chocolat chaud. Il était fait maison et nous adorions ça. Mon papa jouait aux « dadas » pendant ce temps, c’est comme cela que j’appelais les chevaux à cette époque.


Il y avait aussi une boulangerie sur cette p’tite place où on allait chercher des bonbons…


Parfois, mon papa venait chez nous pour nous voir ou nous prendre et il se disputait souvent avec ma mère car elle refusait qu’il nous prenne prétextant qu’il avait une mauvaise influence sur nous trois.


Ils n’arrêtaient pas de se chamailler pour nous, mais nous nous étions là au milieu d’eux, déchirés et nous en avions assez des disputes. Nous voulions juste voir notre père… Elle le critiquait sans arrêt. Elle disait qu’il était un bon à rien, qu’il dépensait tous les sous aux courses, en pariant sur les chevaux. Mais moi, j’en ai eu marre d’être au milieu d’eux car je disais à ma mère que je voulais vivre avec mon père, que je la détestais. Elle me répondait que j’étais trop jeune pour comprendre (à cet âge-là, j’étais en cE1.


J’avais une meilleure amie. Elle se nommait Alexandra. Nous étions super copines. Je me confiais beaucoup quand j’allais chez elle. Sa maman était infirmière. Elle travaillait au C.H.U de Caen.


Alexandra et sa maman vivaient toute les deux dans un immeuble, celui juste situé derrière le shopi. Elles vivaient au 3ème étage avec ascenseur. Ses parents étaient divorcés.


Souvent, je passais les vacances ou le week-end chez Alexandra. Elle avait une grande sœur qui faisait ses études ailleurs, et qui ne rentrait que pendant les vacances.


A l’âge de 8 ans, j’étais en CE 2, un jour, la maman d’Alexandra lui avait demandé de prendre le pain à la boulangerie en sortant de l’école. Nous sommes donc allées toutes les deux à la boulangerie …


Nous avons ramené le pain chez Alexandra. Après, nous sommes allées chez ma mère déposer mon cartable. Comme ma mère n’était pas rentrée, j’ai demandé à Valérie si je pouvais aller jouer dehors avec ma copine. Elle me « oui mais tu ne rentres pas tard, il y a le bain à prendre ». Elle voulait aussi que j’amène ma p’tite sœur Pascale.


Ce jour-là, nous sommes allées au p’tit magasin le shopi pour aller acheter des bonbons.


J’avais 8 ans. Je me souviens d’un évènement qui m’a marqué. Cela se passe pendant les grandes vacances. J’’étais avec ma meilleure amie Alexandra. Nous étions chez Eliane notre nounou qui étions une personne très gentille avec nous. Nous sommes allées au shopi qui se trouvait sur la p’tite place comme je l’ai précisé dans mes écrits.


Nous voulions acheter des bonbons et là, en rentrant dans le magasin, je regardais à côté de la caisse. Il y avait pleins de cartons avec des bonbons, mars, sucettes, raiders, Bounty… Je me suis servie et je passais devant la caisse. A ce moment-là, à l’âge de 8 ans, les personnes me souriaient et donc ils ne faisaient pas attention à ce que j’avais pris. Pour moi, c’était tout à fait normal. Ils étaient là. Je me suis dit : « Je peux me servir ». Personne ne disait rien… Je rentrais à la maison dans la salle à manger. Nous avions un grand meuble qui faisait bar aussi (tout en bas). J’y cachais tous les bonbons.


Ma mère travaillait dans les bureaux de la D.R.I.R. E à Montparnasse. C’était situé entre les 14ème et 15ème arrondissements.


Je ne connais pas la définition exactement de ce que représente son travail mais tout ce que je sais, c’est qu’elle était secrétaire, dans une bonne situation et qu’elle finissait souvent vers 17h30, heure de bureau.


Nous pensions, mes frères et sœurs, qu’elle finissait souvent très tard. Mais en réalité, elle devait finir normalement vers 17h mais ne rentrait jamais ou rarement tout de suite après son travail à la maison pour s’occuper de nous.


C’était Eliane du coup qui nous gardait chez elle en sortant de l’école et nous faisait manger quand elle voyait que ma mère allait rentrer plus tard. Ensuite c’est Philippe et Valou qui nous surveillaient.


En rentrant comme d’habitude, nous devions nous doucher et aller nous coucher pour l’école du lendemain matin.


Nous avions une chatte qui se nommait Pénélope.


Donc le lendemain matin, on se leva pour se préparer et aller à l’école. Nous étions jeudi quand le matin, au moment de partir, ma p’tite sœur Pascale dit à ma mère que j’avais pris pleins de bonbons au magasin, que la dame me les avait donnés. Ma mère me dit « on verra ça en rentrant à midi de l’école. Pour le moment on y va ».


Le soir arrive et ce jour-là elle rentra plus tôt du travail. Elle nous récupéra chez Eliane et en rentrant elle ouvrit le placard. Tous les paquets de bonbons tombèrent tellement le placard était plein.


Alors, ma mère me mit une gifle et elle me dit « on va au shopi tout de suite ! Tu viens avec moi pour voir la responsable du magasin ».


Arrivé au shopi, elle me cria dessus et la dame lui dit : « Ne la disputez pas. Elle ne pouvait pas savoir. Nous avions mis les cartons juste devant la caisse alors elle ne pouvait pas savoir… ». Ma mère a alors payé la somme de tout ce que j’avais pris.


A ce moment-là, je me suis excusé auprès de cette dame et j’ai promis de ne plus recommencer. Mon frère Philippe et ma sœur Valérie se sont fait disputer car selon ma mère, ils auraient dû me surveiller mieux que cela. Sincèrement, je ne pense pas qu’ils y aient été pour quoi que ce soit… Je jouais dehors avec Alexandra et on voulait juste acheter des bonbons pour les manger à la balançoire.


Après cela j’ai été puni de sortie.


Le temps passa. Je venais d’avoir 9 ans. Nous voyons toujours notre père en cachette et ma mère l’a appris…. Nous étions avec notre père dehors, juste derrière l’immeuble où nous habitions. Ma mère est arrivée et a crié en disant qu’il n’avait pas à venir comme il le voulait, qu’il devait respecter le droit de visite. Mon papa me disait toujours qu’il avait un travail pas facile mais je n’ai jamais su… Je croyais qu’il travaillait avec les chevaux car il était souvent au bistrot.


Je ne me souviens pas de mes anniversaires… M’ont-ils marqué ou non ? Aucune idée… Pas grave passons à d’autres évènements…


Cela arrivait que ma mère ait souvent des p’tits copains. Mais pour nous et étant donné notre âge, on n’y faisait pas trop attention. Trop jeune pour comprendre et faire la différence… Parfois on voyait aussi Lulu le papa de Valérie et Philippe qui venaient nous rendre visite à la maison. Je pense qu’il n’y avait que mon grand frère et ma grande sœur qui devinait ce qu’il se passait.


J’avais un sale caractère je me battais souvent à l’école. Il m’arrivait même de me bagarrer comme un garçon. Un jour, dans la cour de récréation, un garçon avait embêté Jo mon p’tit frère et moi je suis arrivée à ce moment-là. Je l’ai attrapé par les cheveux et l’ai poussé très fort. Il a pleuré et m’a poussée. Je suis tombée sur les deux genoux dans la cour, sur des cailloux. J’ai saigné et j’avais très mal. Je suis allée vers ce garçon et je l’ai tapé très fort. Je ne pouvais pas contrôler ma force. Je n’arrivais pas à m’arrêter. Je pensais que j’étais méchante et j’avais le mal en moi. Et non cela n’était pas ça du tout….


Du coup, ma mère a été convoquée par le principal et la maitresse car ils n’acceptaient pas cette situation au sein de l’école. Nous sommes allés voir le principal et là mon papa est venu avec nous car il a été convoqué aussi.


Ils ont conseillé de me faire suivre. Du coup j’ai vu un médecin. Il m’a donné des médicaments. Ils disaient que c’était pour éviter de me battre et je me suis demandée pourquoi j’étais comme ça… J’avais un doute mais voilà j’avais que 10 ans alors je pris des gouttes tous les jours…


En fait, je ne supportais pas de vivre sans mon papa. J’étais au mieux chez grand-mère qui pour moi était comme une maman, comme Eliane mais c’était un peu différent. C’est plutôt ma grand-mère qui prenait ma défense et papa.


Mon papa représentait l’homme idéal à mes yeux. Il était tout pour moi et même si je me faisais souvent disputer, ce n’était pas grave. J’avais le même caractère que lui comme ma mère me répétait souvent.


Eliane avait plutôt une préférence pour Jo et Pascale.


Mes frères et sœurs n’arrêtaient pas de m’embêter tout le temps. Il savait que je m’énervais de suite, que je ne contrôlais pas mes gestes.


Ils me faisaient crier car ils savaient que j’étais malade. D’une certaine manière, depuis que j’avais vu ce qu’il s’était passé entre mon papa et mon oncle, je faisais beaucoup de cauchemars et j’étais somnambule… On attendait donc de voir si les médicaments pour les nerfs allaient faire effet.


Du coup, je me réfugiais souvent sous mon lit. Je voulais même plus venir chez ma mère le week-end et les vacances, car à chaque fois c’était comme ça.


Pour moi, c’était une souffrance d’avoir le sentiment d’être à part, d’avoir le pressentiment de ne part être à ma place dans cette famille.


Voilà pourquoi j’aimais être chez grand-mère. Elle me disait souvent « tu es comme ton papa, tu ne te laisses pas faire et le portrait de ta maman … »


Comme on dit souvent la 5ème roue du carrosse. Voilà comment je me voyais.


Je faisais beaucoup de bêtises pour attirer l’attention mais en vain… Personne ne faisait vraiment attention à moi. Il n’y en avait que pour les autres… Voilà pourquoi parfois Eliane me prenait aussi chez elle. J’allais où je me sentais en sécurité. Elle me gardait à dormir parfois le week-end. Elle aimait me coiffer, j’avais de jolis cheveux tout bouclés et très longs...


Un jour dans l’appartement, je me souviens plus très bien, juste que cela c’était passé un week-end… Ma sœur Valérie avait mis du lait à chauffer dans une casserole pour le p’tit déjeuner, la queue de la casserole dépassait un peu… Je suis arrivée à côté. Elle me disait : « Fais attention, il y a le lait qui chauffe ! ». A ce moment-là, je suis arrivée trop vite et j’ai renversé la casserole sur mon pied. Je me souviens c’était le gauche. J’avais à cette époque comme on appelait ça, des chaussons chaussettes. C’était l’hiver. J’avais mis en dessous des chaussettes et du coup j’ai renversé le lait sur mon pied. Ma sœur a prévenu ma mère, je ne me rappelle pas où elle était quand cela s’est produit. Mais tout ce que je sais, c’est qu’elle est arrivée et a téléphoné au médecin car j’avais très mal. Je pleurais, cela me brulait et je me suis encore fait disputer pour ne pas changer. J’ai eu beau dire que ce n’était pas ma faute mais rien à faire on ne me croyait jamais … J’ai oublié de noter un évènement qui est arrivé à Jo mon p’tit frère. Un jour lorsqu’on jouait dans la salle à manger, on jouait aux voitures, on ne sait pas ce qu’il a pris à mon frère. Il s’est dirigé vers le mur pour récupérer sa voiture qui avait roulé jusqu’à là-bas. Il a mis sa main contre la prise de courant et il s’est électrocuté. Il voulait voir ce que cela donnait, je ne sais pas… A ce moment-là c’était Eliane qui nous gardait à l’appartement. Elle a appelé ma mère et les urgences et a emmené mon frère tout de suite à l’hôpital…


A ce moment précis, le médecin arriva et me retira la chaussette de mon pied délicatement car j’étais brulée au 3ème degré. Il m’a ôté la deuxième chaussette et pris une compresse avec une pince à épiler pour enlever la peau légèrement au-dessus. Il a ensuite percé la cloque pleine de pue que j’avais sur le côté du pied. Il me nettoya mon pied en posant doucement des compresses. Il me fit une piqure au niveau de l’épaule pour ne pas avoir de souci. Il me dit « ne t’inquiète pas, cela n’est rien, faut pas que cela s’infecte ». Au moment où il pique j’ai reculé d’un seul coup et j’ai poussé un p’tit cri « aille ça fait mal ». Il me dit « fallait pas bouger, je sais très bien que ce n’est pas évident pour une p’tite de ton âge ».


Des compresses de tulles gras avec un bandage que l’on devait faire deux fois par jour… Alors du coup je ne suis pas allée à l’école un bon moment. On m’apportait mes devoirs chez moi pour que je puisse travailler. Cela a duré un moment. J’étais en CE2. Du coup j’ai dû redoubler mon CE2.
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Voici où nous vivions, à la Pierre Heuzé…


Les jours passaient, un jour nous déménagions je devais avoir 10 ans à peu près, on est parti vivre dans une p’tite commune du Calvados département 14930, qui se nomma Eterville. On y vécut dans une maison bien jolie avec un étage où il y avait nos chambres.


Le jardin n’était pas très grand. Nous avions un cerisier côté cuisine très grand cela nous arrivait d’y grimper car nous y avons mis une échelle pour aller cueillir des cerises.


Ma mère avait rencontré un homme qui s’appelait Jacques. Je ne l’aimais pas du tout, je ne pourrais jamais oublier cet homme car il nous a fait beaucoup de mal surtout à ma sœur Valérie.


J’avais 10 ans je rentrais en classe de CM 1 et ma sœur Valou avait 13 ans et Philippe lui avait 15 ans et il y avait aussi Jo qui avait 1 an de moins que moi il avait 9 ans mais nous étions proches au niveau de l’âge car il allait avoir ses 10 ans pendant quelques jours nous avions le même âge et Pascale allait sur ses 7 ans.


Quand nous sommes arrivés dans cette maison, nous ne connaissions personne. Avec le travail que ma mère avait à la D.R.I.R, elle était souvent mutée et nous n’avions pas le temps ou à peine, de se faire des amies. On changeait régulièrement d’endroit et d’école, voilà pourquoi nous avons quitté la Pierre Heuré.


Tout en étant baladée entre la vie chez ma grand-mère, mon papa avec qui je voulais vivre, et le domicile de ma mère où je ne me sentais pas chez moi.


Je m’étais fait une amie qui se nommait Cassandra. Elle avait 1 an de plus que moi, 11 ans. Elle vivait deux rues plus loin dans une maison rénovée. Elle partageait sa chambre avec ses deux sœurs. Elles dormaient à 3 dans une chambre, en attendant que son beau-père finisse les travaux pour que les enfants puissent avoir plus d’espace pour eux.


Nous nous entendions bien toute les deux. On n’avait pas une vie facile. On se sentait toutes les deux rejetées par nos proches. Elle était issue d’une famille de 6 enfants (2 sœurs et 3 frères). Dans les 3 frères, il y avait un demi-frère le fils du compagnon de son beau-père). Sa mère était maman au foyer, ne travaillait pas, elle faisait parfois des ménages chez des personnes âgées. Cassandra avait un beau père très méchant, il buvait et sa mère ne s’occupait pas d’elle.


Sa mère avait tendance à boire. Je pense qu’elle était malheureuse au fond d’elle-même pour être comme ça… Ils étaient le plus souvent livrés à eux- mêmes.


Elle était très triste, un jour en sortant de l’école. Nous avons pris en cachette la mobylette de son frère ainé (il avait 17 ans), une 103 Peugeot. Nous avons voulu essayer de grimper dessus mais quand nous l’avions démarré, la mobylette était partie tout droit dans le champ. Nous nous sommes faites disputer car nous n’étions pas très loin de la maison de ses parents. Son beau-père Jean-Luc a entendu le bruit et à ce moment il arriva et cria sur Cassandra en lui disant « tu rentres tout de suite à la maison, tu as ta chambre à ranger et donnes un coup de main à ta mère ».


Il était très méchant avec elle. Parfois comme nous allions à la même école toutes les deux, je l’attendais pour prendre le bus. Elle n’arrivait pas alors je demandais à ses frères et sœurs : elle est où Cassandra, elle ne vient pas à l’école ? Ils me répondirent non elle est malade. Moi je ne les croyais pas du tout car la veille quand nous jouions ensemble elle était très bien. Je voulais en parler à l’école mais j’avais peur car je ne savais pas comment le dire et s’ils allaient me croire… Je n’étais qu’une enfant après tout. Pourquoi ils allaient écouter une enfant de 10 ans.


Alors à la fin des cours en rentrant d’école, je demandais à ma mère si je pouvais apporter les devoirs à Cassandra. Ma mère me dit oui mais tu rentres juste après car elle ne les aimait pas trop.


Les vacances arrivaient à grand pas et un jour je suis allée la chercher chez elle pour savoir si elle pouvait sortir jouer dehors et sa mère m’ouvrit la porte et me répond oui mais pas longtemps il faut qu’elle rentre avant que son père rentre du travail. Cassandra entendit et elle dit « mon beau-père ce n’est pas mon père ».


Du coup, elle se prépare et me rejoins dehors. Nous sommes allées nous ne promener pas très loin ; il y a un champ et un hangar ou cela nous arrivait de nous y réfugier toutes les deux. On discute beaucoup ensemble et se confiait de ce qui nous arrivait. Et là elle se met à pleurer. Je n’ai pas compris pourquoi. Alors je lui posais la question « Que t’arrive-t-il Cassandra pourquoi tu pleures, quelqu’un t’a disputé ou autre chose peut-être ? »


Là, elle décide me confier certaines choses-là concernant et son beau-père également. Et je suis restée sans voix. Je croyais qu’il la frappait et je lui dis va y je t’écoute. Qu’est-ce qu’il a fait de grave pour que tu pleures ? Et c’est alors qu’elle me raconta ce qu’il lui faisait endurer.


J’avais du mal à comprendre quand elle me disait que son beau-père faisait en sorte qu’elle n’aille pas à l’école. Parfois, il commençait par lui dire de faire le ménage, sa mère n’était pas là car il ne faisait cela que quand sa mère partait faire les ménages chez les p’tits vieux. Il commençait par lui mettre la main sous ses vêtements et il allait plus loin encore. Je n’y croyais pas car je ne comprenais pas pourquoi sa mère ne disait rien. Et je voyais qu’elle ne pouvait se confier à personne. Elle était en larmes et moi je me suis mise à pleurer avec elle. Je lui dis « mais il faut faire quelque chose on ne peut pas laisser faire ça, ce n’est pas bien, il n’a pas le droit. Elle finit par me dire tout ce qu’il lui a fait. J’étais dégoutée et je le détestais encore plus alors. Je lui dis : si tu veux je peux en parler à mon papa il travaille avec la police tu sais. Il fera quelque chose ». Et elle cria en me disant « non stp ne dis rien sinon on va nous séparer ma maman et moi ainsi que mes frères et sœurs peut-être que c’est rien tu sais après il me prend dans ses bras et me dit que c’est normal pour un papa de faire des câlins à sa fille ».


Elle me fait faire une promesse de ne jamais rien dire et là elle me dit un jour je vais partir très loin quand j’aurais beaucoup de sous. Tu viendras avec-moi si tu veux… Nous avons commencé à faire des bêtises pour avoir beaucoup de sous pendant les vacances. On savait qu’il y avait des gens qui n’étaient pas chez eux. C’est là où sa maman travaillait. Comme les fenêtres étaient ouvertes et parfois la porte du garage, on s’est dit « on peut rentrer c’est ouvert alors pourquoi on n’y va pas ça se trouve on trouverait beaucoup de sous et on pourra partir très loin ».


Nous avons fait ça dans plusieurs maisons. Pour nous on avait le droit on ne connaissait pas le danger qu’il pouvait y avoir mais un jour un matin de bonne heure on s’est rejoint au hangar comme on avait l’habitude de faire c’est notre endroit à nous deux on s’y sentait en sécurité.


Ce matin-là, on est rentré par la porte elle était ouverte et là un homme est arrivé et nous dit : « mais Mesdemoiselles vous faites quoi chez moi ? Qui vous a permis de rentrer sans y être invitée ? Alors moi je ne répondis « personne monsieur la porte était ouverte » et à l’instant précis il venait de se souvenir qu’il y avait eu plusieurs personnes qui parlaient de p’tits vols dans les maisons. Il nous dit je vais appeler la police et d’un seul coup on s’est mise à pleurer et on lui dit non monsieur c est pas nous on a rien fait de mal ne dites rien à personne.


Là en voyant l’état dans lequel nous étions toutes deux il nous dit « Venez-vous assoir et on va parler un peu tous les trois ».


Il nous demanda pourquoi nous faisions cela. Il doit bien y avoir une explication. Je ne dirais rien à vos parents mais à une seule condition, que vous ne recommenciez jamais car ce n’est pas bien vous êtes jeunes et vous devriez plutôt vous amuser. Alors j’ai commencé à lui dire qu’il nous fallait beaucoup de sous pour nous enfuir très loin de chez nous et là il nous regarde et nous demande vous voulez un bon chocolat chaud pendant que vous me racontez votre histoire.


On a accepté. Il prépara deux bons chocolats chauds et on lui raconta notre histoire. Cassandra a commencé à se confier à ce monsieur. Parfois dans la vie, il est plus facile de parler à quelqu’un que l’on ne connait pas et si l’on se sent en confiance… Il dit « mais ce n’est pas possible ce que vous me dites là, à propos de votre beau-père. On ne peut pas faire cela à une p’tite fille ». Nous nous sommes mises à pleurer toutes les deux. Il nous donna un mouchoir et dit : « voilà je vous propose que quand ça ne va pas ou que vous avez besoin de parler vous pouvez venir. Quand vous le souhaitez et je ne parlerai pas de votre escapade dans ma maison. Mais ne recommencez pas et pour les sous on verra ce qu’on peut faire avec les voisins. Je leur en


Parlerai. Pour le moment, je vais m’occuper de certaines choses, il ne faut pas laisser faire cela ».


Nous sommes reparties. Mais on n’avait pas compris ce qu’il voulait dire… On est rentré chacune chez soi et quand je suis rentrée chez moi je suis allée dans ma chambre.


A ce moment-là, j’ai compris ce qu’il se passa chez moi avec ma sœur Valérie et là je vais commencer mon histoire en vous la racontant plus précisément.


C’est une partie de ma vie qui a ressurgi des années après un long silence. Je la raconte à ce moment vous comprendrez plus tard pourquoi je vous le dis maintenant…


Cet homme Jacques qui vivait sous notre toit, ma mère le voyait comme un homme extra… Et non, je vais vous avouer un terrible secret que moi j’avais enfoui tout au fond de moi comme tout le reste de mon passé qui refait surface.


Je partageais ma chambre avec ma p’tite sœur Pascale. Valérie avait sa propre chambre à côté de celle de Philippe et Jo tout seul dans une chambre également.


Voilà, je ne peux oublier ce que cet homme a fait à ma sœur Valou.


Le soir, lorsque tout le monde dormait mon soi-disant beau-père (même si pour moi il n’en était pas un du tout, je ne l’aimais pas mais vraiment pas), allait dans la nuit dans la chambre de ma sœur la voir doucement sans faire de bruit. C’est Philippe qu’il l’a vu sortir de la chambre de Valou et après on l’entendait pleurer… Cela, je m’en souviens car j’allais chercher ma mère pour lui dire et Valérie lui disait c n’est rien du tout… A cet âge-là je ne comprenais pas trop ce qu’il se passait. Je l’ai su bien après, des années plus tard qu’il abusait de ma sœur. Je n’ai plus peur de le dire, il faisait des attouchements à ma sœur et je suis dégoutés que ma mère n’ait jamais rien vu.


C’est des moments très durs par ou on est passé. Ce passé a vraiment été très douloureux.


Alors je gardais tout pour moi car je me suis dit que peut-être, mon beau-père faisait comme avec Cassandra. Que c’était normal de faire des câlins à sa fille… Je ne saisissais pas à cette époque de ma vie. Pour moi, tout me paraissait bien innocent.


Car au fond de moi, je me disais mais il ne me fait jamais de câlins… Donc il ne m’aime pas. Mais pour moi ce n’était pas grave car je ne l’aimais pas non plus.


Les jours s’écoulaient et un matin, il y a eu la police chez Cassandra. Et j’ai vu la police amener Jean-Luc dans la voiture. Et il y avait des dames qui venaient chercher Cassandra. J’ai couru vers elle en disant mais pourquoi vous l’amenez avec ses sœurs ? Elle va où ? Et les dames me répondent on ne peut pas te dire, tu devrais rentrer chez toi. Cassandra me dit alors : on se reverra tu n’inquiètes pas Angélique.


Les jours s’écoulèrent et un jour mon père vient nous chercher accompagné d’une femme brune qui se nommait Jeannette.


Elle était très jolie mais jeune plus jeune que mon père. Elle attendit dans la voiture le temps que papa vienne nous prendre à la maison. Cela se passait toujours à Eterville et là Jo Pascale et moi nous allions avec papa pour le week-end.


Quand j’ai aperçu mon père, je lui ai dit mais papa c’est quoi cette canne que tu as. Il me répondit je vais vous expliquer et j’ai une personne à vous présenter.


Arrivés dans la voiture, elle nous dit bonjour et nous pareil. Mon papa était très sévère avec nous surtout pour notre éducation il était strict et dur.


Nous sommes partis. Tout le long du trajet, je ne parlais pas. J’écoutais mon papa discuter avec Jeanne et nous expliquer comment ils s’étaient rencontrés. Alors, il commença à nous raconter. Il a du faire de la rééducation après son opération à la jambe quand il y avait eu cet accident dans le passé. Par la suite, il a dû être opéré. On lui a posé une barre en acier au niveau de la cuisse et donc il a dû aller dans un centre spécialisé pour l’aider à remarcher correctement. Il a déménagé sur Danville les bains où se centre se situait. Il y travaillait en tant que responsable au restaurant de l’établissement Jeannette.


Mon papa y est resté plus de trois mois pour qu’il puisse remarcher correctement. Mais il avait une canne Je me suis rendue compte que Jeannette était bien plus jeune que mon papa mais je ne dis rien. Je le garde pour moi. Nous étions tellement contents de le revoir car cela faisait quelques mois que nous ne l’avions pas vu. Il y a eu beaucoup de disputes entre lui et ma mère (une parenthèse je ne dis pas maman je ne peux pas. Donc vous verrez que je dis ma mère voilà).


Je dis juste à mon père : « Mais papa, on va où ? Tu vis à Grandville c’est loin de chez nous ici. Et il me répondit : Non tu verras je vis avec Jeannette dans une grande maison. Mais en arrivant je vous raconterai mieux. Pour le moment comment ça va l’école car votre mère m’a dit que toi Patricia ce n’était pas trop ça… Mais on en reparlera plus tard. Je suis content de vous voir, vous avez grandi et changé. Maintenant ça va être différent… Je ne comprenais pas pourquoi il nous disait cela… Que se passait –il ? Qu’est ce qui avait changé ? Je ne reconnaissais plus mon papa. Il était un autre homme. Est-ce que c’était du fait qu’il avait rencontré cette charmante femme aux yeux verts ? Elle avait les cheveux mi- longs châtain clair et toute lisse.


Quelques heures après, nous arrivons enfin chez eux. Une très jolie maison avec un p’tit jardin. Nous prenons nos affaires et ils nous font visiter tous les deux les lieux.


Jeannette nous regarde et vient vers nous en nous faisant la bise ? Elle se présente à nous en disant bonjour de plus près. Je suis contente de vous rencontrer votre papa m’a beaucoup parlé de vous il est fier de vous.


Il y a une personne qui vit avec nous c’est mon papa. Voilà. Va-ton y va, je vais vous montrer votre chambre car vous y viendrez souvent maintenant, nous rendre visite le week-end et les vacances scolaires.


Donc ils nous amènent à nos chambres. Elle dit à Pascale et Jo : « Vos chambres sont en haut à côté de celle de mon papa. Venez avec moi. Et Jo car elle appelait mon papa comme ça aussi, tu peux montrer la chambre à Angélique si ça ne te dérange pas ? ». Il répondit oui allez viens ma fille je vais te montrer ou tu vas dormir. Et là il me prit par la main, chose qu’il fait rarement car il est très dur à montrer ses sentiments (peut-être en raison de certaines choses qu’il a vécues ou de son métier qui fait qu’il est comme ça…) mais pas grave je l’aime mon papa que j’adore. Pour moi, il est toute ma vie. Bref il me montra ma chambre. Elle se situait à côté de la cuisine. J’avais un énorme lit pour moi toute seule et un édredon. Quand je m’asseyais dessus, je m’enfonçais.


Là, il s’assoit à côté de moi et me dit : « alors à la maison chez ta mère ça va pas trop ? Et là je lui dis papa je voudrais vivre avec toi. Là je dors souvent chez grand-mère mais tu sais elle à Didier à élever aussi. Ce n’est pas facile pour elle de s’occuper de nous deux alors des fois je retourne chez ma mère. Il me dit pourquoi tu parles comme cela de ta mère ? Je lui dis avec un air triste je me suis mise à pleurer, elle nous a fait du mal et personne ne m’aime. Jo et Pascale n’arrêtent pas à la maison de m’embêter et je me fais crier tout le temps, je prends à chaque fois qu’il y a une bêtise de faite et elle n’est jamais là. Elle est toujours dehors et je n’aime pas son copain Jacques il nous dispute il n’est pas notre père alors il n’a pas le droit ».


Mon papa me dit oui en effet, mais il donne un coup de main à ta maman pour vous nourrir même si ce n’est pas facile. Pour moi aussi maintenant tu es grande pour comprendre certaines choses. Vous viendrez souvent à la maison maintenant j’ai rencontré Jeannette qui est très gentille et son papa aussi tu verras.


Je lui dis : tu sais ma mère a dit beaucoup de choses sur toi. Un jour, tu pourras me dire ce qu’il s’est passé ? J’ai beaucoup de questions à te poser. Et pourquoi on ne peut pas venir habiter avec vous, ce serait génial ! Et là il me dit : Tu sais, cela ne se fait pas comme cela. Ta maman a fait des choses pour que je ne puisse pas vous prendre à la maison mais maintenant tout cela est terminé. Vous viendrez comme je te l’ai dit ne t’inquiète pas. Quand tu ne vas pas bien, tu pourras me téléphoner je vous laisserai mon numéro de la maison.


Allez viens sèche tes larmes on va aller manger et voir tout le monde et profiter.


On aida Jeannette à préparer la table. Il y avait un poêle à bois dans la cuisine et c’est papa qui faisait à manger. Il adorait cela, comme moi à ce jour. Nous étions enfin réunis même si c’était de cours moments. Nous profitions tous ensemble de ces bons moments très agréables passés en compagnie de sa compagne et de son papa qui était malade. De quoi souffrait-il ? Nous ne le savions pas mais c’est Jeannette qui lui donnait à manger. Il ne mangeait pas tout seul. Juste quelque fois quand il allait mieux, alors nous évitions de le regarder d’un air surpris. Nous avions fini par nous y faire. Après le repas, nous aidions à débarrasser la table et Jeannette faisait la vaisselle et papa essuyait à son tour.


Une fois les taches finies, papa nous faisait visiter le jardin. Il y avait une p’tite cour et un grand jardin, plus grand que devant la maison. Celui-ci était gigantesque. Il y avait des poules, des lapins et papa faisait son potager lui-même. Il avait planté des légumes dans le jardin des patates, des salades, des carottes, des haricots verts etc.…


Voilà. J’étais contente d’être là et je n’ai jamais été aussi heureuse. Que de bons souvenirs avec mon père et sa femme. Je ne voulais jamais partir de chez eux mais malheureusement tout s’arrête à un moment ou un autre.


Et là, ces deux jours passés avec mon père étaient tellement passés vite que je profitais de tout avec lui. Après cette visite, Jeannette nous avait préparé un gouter. Elle avait fait un bon gâteau au chocolat. Elle nous regarde et nous dit d’un air joyeux : « j’ai demandé à votre père ce que vous aimez car je ne connais pas encore vos gouts cela viendra avec le temps mais allez, si je vous faisais un bon chocolat chaud pour accompagner le gâteau et nous on lui dit oh oui avec plaisir.


En fin de journée, nous avons tous pris notre douche et après le repas du soir nous étions tous épuisés de sommeil et nous nous sommes endormis dans le canapé. C’est mon papa qui m’a portée dans ses bras pour me coucher je lui ai fait un gros câlin avant d’aller au lit.


Le lendemain matin, un parfum me réveilla et je me levais. Je vois mon papa en train de faire la cuisine. Il me dit : que fais-tu déjà debout ? Il est tôt, tu devrais dormir encore un peu. En effet il était 7 heures du matin.


Mais je lui dis : Je n’arrive pas à dormir. Je peux venir à côté de toi et regarder ce que tu fais ? J’adorais accompagner mon papa quand il cuisinait d’où ma délicatesse de la cuisine.


Alors il me préparerait mon p’tit déjeuner avec amour : des tartines avec du beurre comme je les aimais et un bol de chocolat chaud humm j’adorais ça. Je continuais à l’admirer, préparer à manger.


Il faisait du pain et il cuisinait du lapin pour le repas du midi.


Papa fumait beaucoup trop. Un jour je lui ai dit et il m’a répondu ma chérie un jour j’arrêtai peut-être mais cela ne regarde que les adultes alors déjeune.


Deux heures qui passent… Mon frère et ma sœur arrivent pour déjeuner à leur tour.


Et Pascale et Jo demandent à papa : Mais elle est où Jeannette ? Il répondit : elle travaille mais si vous vous dépêchez on ira ensemble la voir à son travail en allant chercher le pain.


Alors on se prépare et nous sommes partis voir Jeannette.


En arrivant à Grandville, il y avait un énorme marché. C’était grand avec beaucoup de monde. Je n’avais jamais vu cela. Tout le monde disait bonjour à papa. Il était connu par beaucoup de personnes.


Nous sommes allés chercher le pain et nous avons été au café pour que papa fasse son tiercé comme il avait habitude. Depuis toute petite, il jouait aux chevaux.


On a bu un jus d’orange. Le monsieur du pmu nous regarde et il dit avec un sourire : Ils sont mignons tes enfants Jo. Ils ont bien un air de toi. Il n’avait jamais aussi heureux qu’à ce moment précis.


Et nous on était content. Papa nous dit : Allez chercher des bonbons à la boulangerie à côté. Attention hein. Et la femme du patron nous regarde. Elle nous dit : attendait je vais vous accompagner.


De retour au pmu nous sommes partis voir sa femme et découvrir son métier, elle nous attendait devant l'établissement, elle avait une blouse blanche, elle nous embrassa avec un p’tit sourire délicieux. J’adorais la regarder, elle était si jolie et elle nous aimait bien.


Une fois à l’intérieur elle nous présenta à ses collègues et leur dit :" ce sont les enfants de Jo, voici sa plus grande Angélique, après Pascale et Jo comme son père alors parfois ça fait drôle quand j’appelle Jo les deux répondent ensemble".


Allez venez je vais vous faire visiter où je travaille et on avança vers une grande salle, il y avait pleins de machines, on lui demanda :" mais c’est quoi tout ça, ça sert à quoi toutes ces machines immenses ?" elle nous répondit en riant :"c’est pour les personnes comme ton papa, ça sert pour se remettre en forme. Les messieurs et les dames se servent de cela pour réparer leurs muscles comme par exemple les bras et les jambes…"


Maintenant on va arriver dans un endroit où les personnes nagent toujours pour faire travailler les parties de leur corps ensuite on est arrivés au self où elle servait les personnes et s’occupait d’eux, elle fait un travail super car elle s’occupe des gens.


Elle nous dit :"vous m’attendez là, je vais me changer je reviens et on ira manger".


Une fois de retour, nous sommes repartis et on s’est arrêtés dans un endroit avant de rentrer. Papa nous regarda et dit :"allez, viens je vais vous montrer un endroit." alors on est descendus tout content d'être là et nous vîmes un très grand jardin. Nous avons demandé : "mais c’est à qui papa ?" Et il a nous dit :" ben a Jeannette et à moi nous y faisons pousser des légumes et des fruits."


Super il y avait pleins de fleurs partout, des rosiers qu’elle avait plantés et quand je vois comment ils s’en occupent ensemble j’ai rigolé.


Papa prit une cagette et mit dedans des légumes pour la maison et nous sommes rentrés.


Voilà, la journée était finie et il nous ramena chez notre mère bien qu'on n’avait pas envie de repartir. Je me suis mise à pleurer et il m’a pris dans ses bras pour me réconforter et me dit :" tu reviendras, ne pleure pas".


Une fois arrivés à Eterville, ma mère nous dit :"rentrez à la maison svp j’arrive" Je suis allez à la fenêtre et je vis ma mère et mon père se disputer encore une fois. Ma mère était jalouse de sa femme et ne supportait pas qu’on soit bien et qu’il ait refait sa vie avec une femme.


Je lui faisais des grands signes à la fenêtre et il me fit pareil. Comme je pleurais ma mère me dit :" arrête de pleurer vous y retournerez alors ça suffit." Je suis partie dans ma chambre.


Les jours passèrent, les vacances arrivèrent à grand pas, on attendait avec impatience de voir papa et là ma mère dit :" votre père ne viendra pas aujourd’hui " nous ne comprenions pas pourquoi et j’ai entendu une conversation entre elle et Jacques à qui elle disait :" il doit payer une pension pour les enfants donc il ne les prendra pas !" et la Jacques pour une fois dit : "mais laisse tes enfants y aller ils y sont pour rien".


Du coup elle finit par dire oui et papa est venu nous chercher le jour d’après.


Donc mon père venait nous chercher pour 1 semaine de vacance, on était très content d’aller chez papa, on attendait ce jour avec impatience car nous nous plaisions vraiment bien chez lui-même s’il était dur parfois avec nous.


Pendant cette période, c’était les vacances de pâques.


Nous avons été nous promener au bord de l'eau car nous n’étions pas très loin de la mer et juste à côté il y avait un terrain de pétanque où mon père aimait y rejoindre ses amis et y jouer pendant ce temps nous nous sommes allés jouer sur la plage avec sceaux, râteaux et pelles.


Une fois qu’il eut fini, il nous amena manger une crêpe à côté où se trouvait un p’tit restaurant très sympa, bonne ambiance. Quand nous sommes arrivés la propriétaire dit :"alors Jo, comment ça va ?"


Jeannette nous a rejoint après son travail, elle nous a annonçait qu’elle avait pris une semaine de congés pour être avec nous.


Après avoir partagé ce bon moment avec mon papa et Jeannette nous sommes rentrés à la maison.


Nous sommes passés par le jardin pour y prendre quelques légumes comme mon papa le faisait tous les jours, et en arrivant ce fut douche et pyjama. Avec mon père, parfois on avait l’impression d’être à l’armée.


Bien sûr cela est une façon de dire qu’il nous rappelait à l’ordre dès que nous sortions du droit chemin et qu'il nous remettait toujours sur la bonne route.


A ce moment-là il faisait un planning pour mettre la table et débarrasser comme ça pas de disputes et de bagarres, sauf pour le p’tit déjeuner c’est jeannette qui s’en occupait tous les jours. Elle nous dit :"Angélique fera le lundi la table du midi et du soir et comme cela tous les jours au moins il n’y aura pas de chamailleries. Vous êtes d’accord avec moi ?" et nous lui avons dit :"ben oui…"


Le soir après le repas souvent on faisait des jeux de société tous ensembles pour nous permettre de passer des moments conviviaux et des soirées animées.


Souvent le soir, il nous arrivait de sortir pour aller se promener au bord de la mer et manger une glace.


Le lendemain matin comme d’habitude je me levai et regardai mon papa en train de préparer le repas et ses conserves qu'il faisait avec amour, il adorait cuisiner et faire des bocaux pour avoir des réserves car il ne travaillait plus donc il s’occupait beaucoup comme jeannette allait travailler.


Je pris mon déjeuner avec mon papa et il me faisait parfois des tartines avec des œufs et du bacon j’adorais ça, j’étais différente de mes frères et sœurs j’avais cette particularité que les autres n’avaient pas je pense et c’est pour cela que je ne m’entendais pas avec mes frères et sœurs on se disputait tout le temps.


J’aimais passer du temps uniquement avec mon papa il y avait une telle complicité entre nous que c'était comme si je ressentais ce qu’il allait se passer je ne comprenais pas.


Dès que Jo et Pascale furent levés, ils déjeunèrent ensemble et Jeannette me dis :"tu as déjà déjeuné ?" je lui répondis :"oui avec papa" et là, pascale et Jo étaient jaloux, Jo se mit à dire :"nous on veut aussi déjeuner avec papa" et papa leur répondit :"mais vous dormez le matin profitez de vous reposer. Votre sœur se lève tôt car elle a plus sommeil voilà mais si le matin vous êtes réveillés alors vous pouvez descendre de votre chambre et venir à la cuisine".


Après le p’tit déjeuner nous faisions des devoirs car nous n’étions pas chez notre père que pour profiter de bons moments.


Nous avions le droit de sortir après manger une fois les devoirs finis, donc avec Jo et Pascale nous sortions dehors et nous avons rencontrés des jeunes de notre âge et du coup c’était super car on pouvait s’amuser avec d’autres enfants.


Cet après-midi-là, nous sommes allés se promener en allant au p’tit magasin qui se situait juste à côté on n’avait pas besoin de traverser la route, c'était un tout petit centre commercial.


Du coup papa nous avait donné un peu d’argent de poche et tout content nous sommes allés tranquillement acheter des bonbons. En arrivant à l’épicerie, avec ma copine Nathalie dont je venais juste de faire connaissance, on a vu dehors des caissettes de bouteilles et en rentrant dans le magasin on demanda à l’épicier :


"Monsieur c’est pourquoi faire toutes les bouteilles dehors ?" et là, il nous répondit sur un ton rieur :" ben mes enfants ces bouteilles c’est des consignes et il nous expliqua comment cela se passait, vous achetez une bouteille consignée et les clients quand ils les ramènent je déduis la consigne voilà c’est tout simple".


En sortant de l’épicerie Nathalie me dit :" et si on prenait les bouteilles on a le droit puisqu’elles sont dehors comme sa on pourrait les ramener et avoir des sous comme sa on pourra acheter pleins de bonbons, pour nous les bouteilles n'appartenaient donc à personne".


Alors le lendemain on y est allé et on a pris quelques bouteilles, on est rentrées dans l’épicerie et on les a tendues à l'épicier qui nous donna des sous. On était contentes, nous ne voyons pas à mal surtout qu'il nous regardait et nous disait :"vous voulez acheter quelque chose mes demoiselles avec cet argent ?" on se regardait Nathalie et moi-même et là on lui répondit :"on veut bien des bonbons en échange si c’est possible et si on a le droit".


On était toutes les deux contentes, on rentra devant la maison pour jouer et la Jeannette sorti et me demanda où j’étais car elle m'avait cherchée partout, alors me dit :"quand tu vas quelque part jouer préviens moi stp car je te cherchais, je lui ai dit oui d’accord je suis allée chercher des bonbons a épicerie avec Nathalie".


Je lui ai dit :"je le dirais la prochaine fois, pardon Jeannette mais je recommencerais plus".


On retourna à l'épicerie deux jours après, le patron sorti du magasin alors que nous prenions les bouteilles. Il était très en colère et dit :" non mais alors mes demoiselles c’était vous qui preniez les bouteilles, je comprends mieux pourquoi vous aviez des sous pour acheter des bonbons », puis il appela mon père et c’est jeannette qui arriva furieuse et discuta avec le patron en lui demandant de ne rien dire à Jo qu’elle allait régler le problème sinon il allait être très en colère.


Elle me prit par la main et dit :"Allez on rentre, on a besoin de parler toutes les deux je ne suis pas fière de toi, on te laisse libre de sortir et tu te fais entrainer et tu fais des bêtises alors on va faire quoi de toi ?" et en regardant Nathalie :" toi je te dépose chez tes parents et je leur expliquerais plus tard".


Je me suis mise à pleurer et en arrivant elle me dit :" va dans ta chambre tu es punie, je reviens après, j’accompagne ta copine et je veux plus que vous jouiez ensemble".


Une demi-heure plus tard quand Jeannette est revenue à la maison elle rentra dans ma chambre et me dit :" alors Angélique qu’est-ce que vous avez fait ? Ce n’est pas bien, on ne prend pas ce qui n'est pas à vous !" et je lui répondis :"mais les bouteilles étaient dehors, elle était à personne, l'épicier nous a dit que les clients les ramenées, que c’était des consignes. Alors on a pensé qu'on pouvait faire pareil comme ça on aurait des sous pour acheter des bonbons et des gâteaux et toi et papa vous n’auriez pas à nous donner de l'argent de poche".


Elle me dit :" mais non Angélique cela ne se fait pas les bouteilles c'est tout simplement quand les clients ou clientes achètent de la marchandise comme ça quand ils reviennent acheter d’autres bouteilles le vendeur leur déduit les consignes voilà donc je vais rien dire à ton père ca évitera qu’il se fâche car vous venez rarement il vous voit peu et j’ai pas envie qu’ il te dispute alors se sera notre p’tit secret tu es d’accord alors ne pleure plus et tu iras prendre ta douche te mettre en pyjama et tu viens à la salle à manger tu es d’accord ?" , je lui ai répondu :"oh oui merci de rien dire" .


Nous finissions la soirée sans que quoi que ce soit ne fût dit sur cette journée et ses aventures.


Nous sommes allés nous coucher très tôt car nous repartions chez notre mère le lendemain pour le reste des vacances scolaires.


Arrivés à Eterville, ma mère n’étant pas là, notre père nous a laissés en compagnie de Valérie et Philippe.


Il reparti chez lui à Granville rejoindre Jeannette et son papa.


Nous étions à chaque fois triste de rentrer car nous savions très bien comment cela se passerait chez ma mère, les vacances à ne rien faire ou alors juste aller au centre aéré.


Le lendemain matin, nous étions samedi et Valérie proposa à ma mère de faire des crêpes et là ce fut le début d'une journée catastrophique encore une fois de plus.


Valérie vint me chercher pour l’aider, je lui répondis que je voulais bien lui donner un coup de main comme ça elle pourra m’apprendre à faire les crêpes comme papa, quand je le regardais dans la cuisine le matin en train de préparer à manger. Valou me demandait ce qu’il faisait de bon, alors je répondais :"eh ben papa fait des pâtés, des confitures, il prépare de la nourriture et il les met dans des bocaux".


Ça énervait ma mère quand on parlait de notre père, elle n’aimait pas car elle savait qu’il avait changé depuis toutes ses années, qu’il était différent depuis qu’il avait rencontré sa nouvelle compagne Jeannette. Elle ne supportait pas qu’il puisse être à nouveau heureux alors parfois elle nous disait :" bon vous n’allez pas parler de ce qu’il se passe chez votre père toute la journée".


Donc avec Valou nous continuions nos crêpes et on s’est mises à rigoler, cela faisait longtemps que cela n'était pas arrivé car elle me défendait beaucoup par rapport à pascale et Jo qui n’arrêtaient pas de m’embêter tout le temps.


Une fois que la pâte à crêpes fut finie, elle demanda à ma mère si elle pouvait commencer à les faire et je me suis mise à les faire avec elle, moi je mettais le sucre sur les crêpes c’était amusant. La ça commençait à ne plus aller, Jo arrivait dans la cuisine avec Pascale et ils ont décidaient de m’énerver à nouveau, il commença à se chamailler avec Philippe à côté de nous dans la cuisine et je me suis mise en colère, je leur ai dit d’aller jouer ailleurs car Valou et moi faisions les crêpes alors vous sortez de suite, vous êtes chiants à chaque fois vous venez là où on est. Ce n’est pas marrant, et là Jo et Philippe commence à dire :" oh la chochotte" et j’ai crié très fort, je me suis emportée encore une fois je n’arrivais pas à contrôler mes émotions, je voyais rouge dès que je me mettais en colère et là, Valou leur a dit :"voilà vous êtes content vous n’arrêtez pas de la faire crier après maman va encore la disputer à cause de vous deux ».


Je me suis agacée et je suis partie juste à côté de la cuisine il y a la porte d’entrée et quand je suis sortie j’ai claqué tellement fort la porte alors qu’elle était fragile que du coup le carreau qui se trouvait à intérieur de la porte fenêtre c’est brisé et est tombé. Je me suis mise à pleurer et je suis allée me cacher dans le cerisier, j’ai grimpé à l’échelle qui se trouve contre l’arbre et je n’ai fait aucun bruit car je savais que j’allais me faire encore taper à cause d’eux. J’en avais vraiment marre, voilà pourquoi je faisais autant de bêtises car je ne peux me contrôler malgré le traitement que je prenais depuis l’âge de 6 ans.


A ce moment-là, ma mère me chercha et Valou prenant ma défense, ma mère lui dit :"arrête de la défendre " mais maman lui répondit Valérie cette fois c’est vrai les garçons l’ont bien cherchée c’est eux qui ont commencés à l’énerver car elle faisait avec moi la cuisine…


Mon frère Jo savait où je me cachais et le dit à ma mère. J'ai dû descendre et elle m’a mis une gifle en me disant d’aller dans ma chambre où je me suis réfugiée dans mon lit sous ma couverture en attendant que cela se calme et qu’elle soit moins agacée contre moi.


Le lendemain matin il changea la porte fenêtre de dehors et se rendit compte qu’elle ne tenait pas beaucoup mais que ce n’était pas une raison pour que je fasse des crises comme cela.


Les jours passèrent et on oublia tout, sauf moi qui ne supportais plus, j’avais envie de partir très loin parfois j’ai même dit une fois à ma mère que je voudrais vivre dans une autre famille.


Les jours passaient et nous arrivions très vite à la fin de l’année. Notre mère nous annonça qu’elle se séparait avec Jacques que nous allions déménager, encore mais nous avons des copains et copines pourquoi on déménageait, il faut toujours quitter nos amis et recommencer à zéro tout ce qu’on avait construit.
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C’était très dur pour nous, on avait l’impression d’être des manouches toujours et encore à quitter des endroits où nous nous sentions bien. C'est à ce moment-là que nous avons compris qu'elle avait quitté Jacques quelques mois auparavant, ce qui expliquait que nous ne le voyons plus à la maison.


Moi j’étais super contente car il ne ferait plus de mal à Valérie mais on lui a quand même demandé pourquoi ils étaient plus ensemble. Elle nous a dit que c’était les affaires de grandes personnes et qu’un jour on aurait le temps de comprendre toutes ses choses. A ce moment-là, j’ai compris, enfin je pense, qu’elle avait dû savoir ou découvrir mais ma question est restée sans réponse …


Mais ce qu’elle avait oublié de nous dire c’est que tout ce temps où nous vivions a Eterville ma mère faisait construire une maison dans une p’tite commune en Basse- Normandie dans le département 14480 ce p’tit village se nomme Coulombs.


Un camion de déménagement arriva devant la maison où nous étions encore à Eterville pour vider et tout apporter à Coulombs où là, une nouvelle vie allait commencer et où nous allions avoir des surprises je pense.


On n’était pas au bout de nos surprises…J’avais 11 ans à ce moment-là de ma vie.


Voilà nous arrivons dans ce p’tit village où il y avait très peu d’habitants, on y voyait de loin la maison car elle était sur une butte. C'est comme cela que j’appelais ceci car il y avait un long chemin pour y arriver traversant un immense terrain je n’avais jamais vu une telle surface pour jouer c’était tellement grand qu’on aurait même pu y faire un terrain de foot.


Cette maison avait une particularité ma mère avait choisie de la faire faire en forme de L.


Pourquoi nous n’avons jamais su, une fois rentrés dans les lieux, la première chose que nous avons demandé c’est si on avait chacun notre chambre car nous en avions un peu marre de partager la chambre avec notre frère ou notre sœur, moi je voulais surtout avoir ma propre chambre.


Elle nous répond :" oui vous avez chacun une chambre comme sa vous arrêterez de vous battre et pour savoir qui doit ranger cela ou ceci".


A cet instant j’étais super contente, quand les déménageurs sont arrivés nous avons donné un coup de main pour trier et ranger nos affaires dans nos chambres tellement que nous étions contents d’avoir notre propre endroit à nous.


Une fois installé nous avons visité la maison, elle était superbe les murs étaient en crépi blanc avec les volets blanc mais elle était aussi de plein pied, il y avait un grand portail en bas de l'allée heureusement pour pas que les chiens partent.


Nous avions une grande cheminée, la salle à manger était spacieuse, on y voyait la cuisine, une p’tite séparation existait entre les deux pièces.


Il y avait une grande salle de bain avec une douche, un lavabo et un WC.


Ensuite une fois la visite terminée, notre mère nous dit « viens je vais vous montrer quelque chose, attention en descendant aux marches nous n’avons pas fini le garage il y a une surprise qui vous attend en bas » et là on se demandait de quoi il pouvait s’agir.


Nous y trouvâmes deux superbe chiens, une chienne toute noire et un chien tout marron je me souviens plus trop de quelle race ils étaient mais tout ce que je sais c’est qu’ils étaient magnifiques tous les deux. On a eu le droit de choisir les noms, alors nous avions appelé la chienne saura mais son surnom était Pépette, on aimait assez bien un peu original, tandis que l’autre on a décidé de le nommait Ulysse un joli nom.


Nous sommes allés acheter ce qu’il fallait pour les chiens, une niche et de la nourriture ainsi que des jouets pour qu’ils puissent s’amuser…


Elle a voulu nous offrir ces animaux vus que nous vivions dans un village très peu fréquenté et que comme elle ne serait pas souvent là, ce serait bien pour notre sécurité.


Une fois rentrés nous sommes allés faire un tour dans le jardin, et nous nous sommes aperçus qu’il y avait un cimetière juste derrière la maison, comme par hasard il était situé devant la fenêtre de ma chambre bien sûr il y avait un grand mur très haut qui le cachait. De l’autre côté de la maison il y avait des champs avec des vaches.


Quelques semaines passèrent, nous avons fait une p’tite expédition façon de parler juste pour voir les environs et découvrir la nature et se présenter aux voisins car il y avait une ferme à proximité de chez nous d'où l'on sentait le fumier et on entendait le bruit des vaches c’était amusant alors notre curiosité nous a amené moi-même, Pascale, Jo, Valérie ainsi que Philippe nous sommes tous aller voir ça de plus près.


Une femme et un monsieur nous virent arriver et nous adressèrent la parole en nous disant :"mais vient-il ne faut pas avoir peur de rentrer, on ne mange pas ici dans le village au contraire on adore quand nous avons de nouveaux habitants, il y a tellement peu de personnes qui viennent pour visiter notre Basse Normandie du moins un p’tit morceau plutôt le terme qui est plus approprié".


Ce couple nous proposa de visiter la ferme, nous expliqua le fonctionnement de certaines choses et des évènements.


Voici là nous faisons la production du fromage, nous avons des chèvres, des vaches, des poules, des poulets et bien d’autres encore c’était vraiment grand et impressionnant en réalité.


Ils avaient des personnes qui travaillaient pour eux et nous arrivions dans un endroit où il y avait pleins de vaches ils les traits pour obtenir le lait que nous buvons. Je posais la question à la fermière qui me répondit que ce lait-là est naturel c’est du lait entier avant de le boire il faut le faire bouillir c’est ce nous recommandons aux personnes.


Ils nous expliquent que les vaches laitières donnent plus ou moins de lait cela dépend des vaches, à ce moment je vois une vache très grosse et je dis :"oh celle-ci madame, elle est énorme, plus grosse que les autres, pourquoi ? Elle est malade ?" elle me dit :"non elle attend un bébé veau ».


Ah bon je lui répondis mais elle va avoir un bébé alors, elle me dit :" si tu veux quand elle aura son bébé je vous le dirais pour que vous puissiez le voir "ensuite alors j’ai dit je veux bien.


Bon nous devions rentrer pour manger, alors on remercia ce charmant couple de nous avoir accueillis et de nous avoir fait passer ces merveilleux moments passés à la ferme.


Ils nous disent vous êtes bien mignons tous autant que vous êtes et revenaient quand vous voulez ça sera un plaisir de vous accueillir ici chez nous.


La journée se termina, nous étions fatigués et après un bon repas et avoir tout rangé dans la maison nous sommes allés nous coucher.


J’avais oublié de mentionner que nous étions en période de vacances scolaire au mois d’aout plus précisément, ceci confirme que nous allons rencontrer d’autres personnes qui partageront notre vie un court moment comme toutes les personnes que nous avons pu rencontrer bien avant cela.


Les jours passaient tellement vite que nous sommes déjà à deux semaines de la rentrée scolaire et là, nous allons visiter les écoles pour voir où nous allons aller enfin. Mon école et celle de Jo et pascale était à coulombs celle de Valérie était à Ecully un p’tit village à côté pour finir Philippe je ne me souviens plus trop.


Enfin nous faisons connaissance avec notre école et ma mère avait pris rdv avec la principale pour qu’elle puisse nous expliquer le fonctionnement car dans les villages c’était plus ou moins diffèrent.


On visita les classes, et la cour mais surtout le réfectoire, ce fut vite fait car l'école était petite.


Nous finissons par rentrer, Valérie et moi-même allons en face de la maison il y avait un lavoir on voulait y aller notre mère dit :"faites attention ça glisse".
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Lavoir de Coulombs …


Ce fut très enrichissant les moments que nous avons vécus en arrivant dans ce village, avant la reprise des cours le dimanche arriva à grand pas et ce matin-là ma sœur Valérie et moi-même nous sommes allés chercher du lait et des œufs frais à la ferme.


On va dire que nous sommes à une semaine de la reprise de l'école et nous n’avons pas eu le temps de voir notre père, je pense le voir une fois la rentrée faite.


Une fois l’école commencée, un soir, notre mère voulu nous parler, on se demanda pourquoi que se passait-il de si important ?


Notre mère finie par nous annoncer qu’elle avait rencontré un homme, je me suis dit encore un homme ? Mais c’est qui celui-ci ? Et Philippe était en colère autant que nous car il avait 17 ans et pour lui il en avait plutôt marre il dit que c’était le défilé.


Il y a une chose qui m’a marqué de plus en plus avec le temps mais je ne savais pas pourquoi ni la raison de ce changement d’attitude de mon frère Philippe car il était le chouchou de notre mère.


A ne pas comprendre je me suis dit il doit bien y avoir une raison, un jour je le saurais bien.


Le week-end qui suivit la rentrée scolaire papa vint nous chercher, il a du faire de la route pour venir alors Jeannette l'a accompagné car papa n’aimait pas trop conduire en général c est Jeannette qui conduisait, On fit une pause avant d’arriver à Grandville le temps de gouter et nous reprîmes la route ensuite.


On admirait le paysage en même temps et en profitions pour discuter de pleins de choses qui s’était passées depuis le temps que nous n’avions pas vu notre père.


En arrivant chez eux il faisait tellement beau que nous avons pris notre maillot de bain et hop à la mer, on était super heureux d’être là, on a profité un maximum de papa et de Jeannette.


On a fait la connaissance du fils de Jeannette, elle nous la présenté en arrivant, il s’appelle Yohan, il avait le même âge que Valérie c’était drôle.


On a fait plus ample connaissance en rentrant de la plage, mais il était un peu jaloux quand on venait car il avait l’impression qu’on lui prenait sa mère alors que loin de là au contraire on aimait bien Jeannette mais on voulait profiter de papa avant tout.


Alors parfois il était désagréable avec nous, mais moi je m’en foutais un peu car pour moi le principal était papa et rien d’autre.


Dans la soirée papa voulu me parler à moi seule, il me prit à part, on alla dehors marcher tous les deux et je me demandais si j’avais fait quelque chose de mal comme je me faisais disputer parfois pour rien alors j’ai eu un peu peur…


Il me dit ne t’inquiète pas ma chérie, quand il me dit cela c’est qu’il a quelque chose à me dire et surtout que ça le mine, alors nous nous sommes assis tous les deux sur un banc pas très loin d’un château d’eau juste à côté de la maison.


Je lui dis papa qu’est qu’il y a, c’est grave : il me répondit :"non je voulais te demander comme je sais ce qui se passe avec ta mère et que tu es souvent chez grand-mère mais que ta grand-mère est très fatiguée tu sais je suis peut-être plus avec ta mère mais je prends des nouvelles de grand-mère de temps en temps".


A ce moment-là je me suis demandée pourquoi il me disait cela et je dis mais papa va y dit moi il y a quelque de grave ,il me demande d’un air heureux mais a la fois triste :" veux-tu venir vivre à la maison j’ai demandé à jeannette et elle accepte vu les circonstances maintenant il faut surtout que ta mère soit d’accord mais ça c’est pas gagné il me dit sur un ton surpris et là je dis oui je veux bien de toute façon je vois pas pourquoi elle voudrait pas elle s’en fou de moi ,elle m’a bien mise chez grand-mère depuis ce qu’il c est passé quand j’étais toute p’tite".


Donc je regardais papa avec un grand sourire en lui disant :" j’espère que ma mère va bien vouloir".


On est rentrés à la maison et je suis allée voir Jeannette en lui disant merci je lui faisais un énorme bisou pour la remercier.


Ce week-end me parut passer trop vite nous n’avions même pas eu le temps de tout raconter à papa qu’il fallait déjà penser à repartir, Alors le peu de moments qu’on pouvait en profiter on y mettait de la joie.


Mais avant de repartir on s’arrêta dans un endroit où il avait beaucoup d’animaux, on appelait ce lieu une animalerie et on dit à papa :"pourquoi on vient ici papa ?", il nous regarde et dit :"nous allons choisir un p’tit animal pour vous trois comme sa vous vous en occuperez le temps que vous n’êtes pas avec nous", oh oui mais si notre mère ne veut pas que va t’on en faire tu sais très bien qu’il y a les chiens à la maison.


Et là il dit :" je lui parlerais ne vous faites pas de souci pour cela, de toute façon on vous les achète alors je ne vois pas pourquoi elle dirait quelque chose", mais moi je la connaissais elle râle pour un rien dès que ça lui convient pas ou lui plait pas c’est comme ça.


Voilà papa nous avait offert un hamster, on était content, on avait la crainte de notre mère en rentrant.


Nous avons repris la route de nouveau, dans la voiture papa nous dit :"je ne pourrais pas venir vous chercher avant les vacances scolaires mais je vous appellerais pour prendre des nouvelles ne vous inquiétez pas".


Nous voilà arrivés, nous montons jusqu’à la maison et mon père resta en bas, on dit bonjour à notre mère et lui dit papa veut te parler il t’attend en bas de la maison.


Moi je m'étais cachée dans un coin pour les entendre comme je faisais à chaque fois car je savais qu’ils allaient parler de moi, mon père m’avait vu mais pas ma mère ,à ce moment-là j’entendis :"non il n'en ai pas question si tu veux prendre ta fille déjà il y a aussi tes deux autres enfants" ,elle s' est mise en colère comme d’habitude quand j’ai entendu cela je me suis mise à pleurer et j’ai couru à l’intérieur de la maison et hop dans le garage pour me réfugier à côté de pépette et Ulysse.


Elle est arrivée vers moi et me dis :" tu t’es encore plainte à ton père, tu n’iras pas vivre là-bas chez eux ".


"Tu restes à la maison est-ce que c’est clair…"


Je lui répondis :" j’en ai marre de me faire disputer tous les jours alors que des fois je ne fais rien et pourquoi Philippe tu lui dis jamais rien, regarde sa chambre il peut y faire n’importe quoi il la décore comme il veut et nous on a jamais le droit de faire ce qu’on veut "et elle avait toujours un mot à dire pour le défendre par exemple mais il est grand il a 16 ans donc-il un peu plus libre que toi alors c’est tout on ne discute pas.


Mon frère Philippe pouvait faire ce qu’il voulait je trouvais ça pas normal il avait fait sur le mur de sa chambre un damier il prenait une règle et dessinait des carré avec un crayon et ensuite traça avec un feutre noir et il faisait du blanc et du noir et au plafond il y mettait des paquets de cigarettes qu’il collait, il écoutait du Renaud il adorait ces chansons moi j’aimais bien écouter et je pense qu'il retrouvait en Renaud certaines choses comme parfois les paroles étaient un peu bizarre.
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